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et

Les ondes se propageant dans le milieu stratifie donnent
done une double refraction car, en effet, l'onde polarisee avec
le vecteur D perpendiculaire ä l'axe de stratification a une

cvitesse de propagation v —-= comme le montre (5 a),
V £o

tandis que l'onde polarisee dans le plan contenant le vecteur
d'onde et l'axe de stratification a une vitesse

"// C \A° [l — cos2 6 (l — •

Cette derniere varie avec l'orientation 0 et est representee en
fonction de celle-ci par un ellipsoide tandis que la premiere
est donnee par une sphere. Ces deux surfaces ne sont autres

que les surfaces de Fresnel.
1

On peut facilement verifier ce resultat. La longueur d'onde
de la lumiere etant beaucoup plus grande que la periodicite,
on peut supposer que les ondes electromagnetiques prennent
la « moyenne » statique de la constante dielectrique. Celle-ci
est alors un tenseur et les constantes dielectriques macro-
scopiques principales sont

En appliquant alors les formules classiques de Fresnel, ä

un milieu decrit par (6), on retrouve immediatement les

expressions (5 a) et (5 b).

J. Patry et J. Weigle. — Sur les conditions aux limites dans
les problemes de diffraction par les milieux periodiques.

La theorie de la diffraction des ondes par les milieux
periodiques donne les ondes possibles ä l'interieur du milieu. Les
conditions aux limites determinent quelles seront, parmi ces

ondes, celles qui seront excitees par une onde exterieure tombant
sur le milieu.



seance du 2 decembre 1937 141

Dans les problemes traites jusqu'ici (rayons X et cristaux,
lumiere et ultra-sons), on a neglige les ondes reflechies, qui par
suite de tres petites fluctuations de la constante dielectrique,
doivent avoir une intensite extremement petite. Cependant,
differents problemes importants (reseau optique, par exemple)
font intervenir des ondes reflechies intenses; il est en plus
interessant de voir si les conditions aux limites completes

peuvent en principe etre satisfaites par les ondes dont on dispose.
Les conditions aux limites forment une generalisation des

formules de Fresnel et pour une polarisation perpendiculaire
au plan d'incidence, elles peuvent s'inscrire:

Eo + EJ 2 Eo (ES — EJ) cotg <pS 2 Eo cotg <?l0 (1 a)
I I

Ki= 2Em Em cotg 9m 2 Em COtS <?m ' (2a>
I I

Alors que pour une polarisation dans le plan d'incidence elles

deviennent:

(DJ + DJ) sin <pl 2Do sin<Po

(1 b)

(es — ES) cos 9S 2 Eo cos (<pS + oto)

I

DLsin?m 2Dmsin<Pm '
1

(2 b)

Em C0S fm 2 Bm C0S (»m + am) '

I

et Jy,m, \ilm et sont respectivement les vecteurs champ
et deplacement electrique des ondes reflechies et diffractees,
l'indice m indiquant une meme vitesse tangentielle. L'angle <plm

est l'angle du vecteur d'onde avec la normale ä la surface et

l'angle a.lm, l'angle entre E,'n et D(n. Les equations (la) et 1 b)

s'appliquent au groupe m, dont fait partie l'onde incidente ES

et DJ. On voit que pour chaque groupe m on a deux equations.
D'un autre cöte, la theorie donne d'une facon generale qu'il y
a autant de groupe m qu'il y a d'ondes I dans chaque groupe.
Le nombre des inconnues est done de n (n + 1) si n est le

nombre des groupes. Comme il y a 2n equations de conditions
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aux limites, et qu'on a des rapports d'amplitude entre chaque
onde d'indice I, ce qui donne n(n — 1) equations, le Systeme
est completement determine.

Nous_ avons pu montrer que 1'amplitude relative des ondes

reflechies etait du meme ordre de grandeur que les differences

relatives entre les vecteurs des ondes de meme indice m. Dans
les deux cas etudies: rayons X et cristaux, lumiere et ondes

ultra-sonores, ces ondes sont en effet negligeables.
Nous avons aussi pu calculer completement un cas numerique,

pouvant s'apparenter a un reseau optique. Nous avons choisi

un milieu stratifie dont la periodicite est de l'ordre de grandeur
de la longueur d'onde et dont les fluctuations sinuso'idales de

la constante dielectrique sont relativement grandes. Les ondes

reflechies ne sont plus negligeables et nos calculs montrent tres
nettement quelle orientation il faut donner au reseau par rapport
ä la direction de 1'onde incidente pour avoir des intensites
maxima dans les differents ordres. L'angle de Bragg joue alors

un role important.
Enfin, nous avons applique ces memes considerations au

probleme de la propagation de la lumiere dans les cristaux,
lorsque la longueur d'onde, par consequent, est beaucoup plus
grande que la periodicite. En premiere approximation la theorie
classique est verifiee, mais des ondes laterales et de surface

sont presentes qui ne joueront un role que lorsque le rapport
entre la longueur d'onde et la periodicite diminuera.

Institut de Physique.
Universite de Geneve.

R. Extermann et J. Weigle. — Reflexion de Bragg sur un
milieu perturbe par des ultra-sons.

Nous avons donne dans de precedents travaux la theorie
de la diffraction d'une onde lumineuse plane qui traverse un
milieu perturbe par des ultra-sons. La face d'entree de 1'onde

lumineuse etait alors supposee parallele ä la direction b dans

laquelle le milieu est periodique.
II est interessant d'etablir la theorie de la reflexion de la

lumiere sur une face perpendiculaire ä cette direction; ce sera
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